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Une lecture payante, celle de 
l’annonce dans le journal

Un certain grainetier éprouve les graines de chacune 
de ses récoltes dans son propre jardin, avant de les offrir 
au public. Les Heurs et les légumes issus de ces semences 
doivent être à la hauteur de certaines normes, sans quoi 
toute la récolte d’où proviennent ces échantillons est brû­
lée. Un manufacturier de piles sèches fit l’épreuve de son 
produit durant deux ans avant de le mettre sur le marché. 
Un manufacturier de préparation anti-gel pour radia­
teurs d’auto passa aussi deux ans à éprouver son produit 
sous toutes les conditions, avant d’en dire un mot en an­
nonce. Chez un fabricant de produits pharmaceutiques 
pour la maison, les normes de pureté et de qualité sont tel­
les qu’elles dépassent celles de la Pharmacopée américaine 
et le Formulaire national.

Si nous mentionnions leurs noms, vous les reconnaî­
triez immédiatement et vous diriez: “Je sème ces grai­
nes”, “Je me sers de ces piles”, “J’emploie cet anti-gel”, 
“Ma pharmacie contient la plupart de ces produits’’-

Les quatre exemples cités pourraient se répéter à 
l’infini et comprendre tout manufacturier de réputation 
au Canada. On dépense annuellement des millions de dol­
lars pour développer, améliorer et normaliser la marchan­
dise et pour en enlever les méthodes d’a peu près. On dé­
pense encore d’autres millions de dollars pour vous en fai­
re connaître les mérites par voie de publicité.

Cela revient à dire qu’en accordant votre confiance 
aux marchandises annoncées, vous vous épargnez les en­
nuis, la dépense et souvent le désaopointement—le danger 
même—d’expérimenter et d’apprendre a vos trais quelle 
marque est la meilleure des articles dont vous faites usa­
ge: savon, aliments, radios, lingerie, gazoline, thé, appa­
reils électriques, papier à correspondance, etc.

Les colonnes de nouvelles de ce journal-ci vous tien­
nent au courant de ce qui se passe dans votre ville ou vo­
tre district. Les annonces vous renseignent sur les mar­
chandises les plus nouvelles, les plus avantageuses, les 
plus économiques que les manufacturiers du Canada fa­
briquent pour vous et que vos marchands tiennent a leuis
comptoirs. . . ur-

Lisez constamment les annonces contenues dans Le 
Colon”! Vous y trouverez constamment votre profit.

PERDU
Un chapelet en perle satin à été oublié dans l’église 

Notre-Dame, le samedi Saint matin. Le nom de la person­
ne à qui appartient ce chapelet est gravé au dos de la croix.

On est prié de le remettre à la propriétaire ou a nos 
bureaux. “LE COLON”, Robervai

AUX CHEVALIERS
DE CCLÜMB

Veuillez prendre note qu'une 
assemblée des C. de C. aura lieu 
vendredi soir, le 22 courant, dans 
nos salles.

Tous les Chevaliers sont pries 
d’être présents.

PAR ORDRE

FEU MKEiMÏLE EUMftS
Nous publions ci-après la liste 

des sympathies reçues par les 
familles Dumas et Leclerc, a 
l’occasion de la mort de Madame 
Emile Dumas, d’Hébertvillc.

Grancl’messes: La famille lier- 
ménégilde Leclerc, Ké no garni ; 
Docteur J.-A. Dumas, Chicouti­
mi; Mlles Edge Boivin et Mc- 
Clean, gardes-malades, Chicou­
timi; La Ligue Catholique Fé­
minine, Hébertville ; M. J.-A 
Murray, Chicoutimi.

Messes Privilégiées : M. et 
Mme A.-G. Naud, St-Joseph 
d’Alma; M. l’abbé Armand La­
vallée, vicaire, Mme Vve J.-L. 
Tremblay, MM. ot Mmes Docteur 
C.-A. Lavo'e, Notaire Joseph Ri­
chard, Edmond Potvin, Francis 
Larouche, Arthur Villeneuve 
Ludger Larouche, Joseph Des- 
biens. L.-A. Dubois, Hébertville; 
M. et Mme Adhémar Gagné. Hé­
bertville Station; M. et Mme 
Emile Leclerc, Chicoutimi; Mme 
Adélard Leclerc, Robervai; Mlles 
Langlais, Robervai; M. Antoine 
Lessage, Québec.

sep’n And et, Jonquière; Henri 
Shc-eyn. Arvida; Pierre Côté 
Hébci tviile ; Mlle Gracia Dallai- 
re, MM. et Mmes Dorina Deschê­
nes, Joseph Deschênes, Hébert­
ville Station: Rodolphe Leclerc. 
Robervai: J. B. Germain, Alma; 
Alfred Tremblay, Jonquières; 
Antonio Bergeron, Charny; Er­
nest Tremblay. Parent; Soem 
Marie des Anges de Lorette 
Chicoutimi; Raoul Bouchard, St- 
Cceur de Marie; Georges Audet 
Shawinigan ; Arthur Lebel, Ké- 
itogami.

Messages: MM. et Mmes J.-H. 
Murray, Chicoutimi; Laurent 
Lessage, Antoine Lessage. Qué­
bec.

-------- o--------

mm d e ml
mmv BQiLY

Nous avons le regret d’annon­
cer la mort de M. Antonio Boily, 
(ils de M. ei Mme Georges Boily. 
de Robervai, décédé mercredi 
dernier à l’âge de 26 ans et 6 
mois.

Son service sera chanté ven­
dredi matin, le 22 courant, à 9 
heures, dans l’église St-Jean-d.e- 
Brébeuf. Parents et amis sont 
.priés d’y assister.

Nous prions la famille en deuil 
d’accepter nos vives sympathies.

-------- o---------

NAISSANCES
A ROBERVAI

Messes: MM. et Mmes Arthur 
Dufour. Philippe Fortin, Hébert- 
ville; Gérald Leclerc, Jules-H 
Leclerc, Albert Lebel, Hubert 
Bolduc, Jo?cph-T. Girard. Donat 
Leclerc, Mme Théop. Leclerc. M. 
Oliva Girard, Robervai; M. l’ab­
bé Adalbert Leclerc, eccl., Le? 
élèves du Pensionnat, Chicouti­
mi.

Bouquets Sniritue’s : MM; et 
Mmes Char'es Fortin, Ferdinand 
Hudon, Gérard Roily, Hébertvil­
le; David Lessard. Kénogami.

Sympathies: MM. et Mmes Jo-

PAROISSE NOTRE-DAME

Le 17 avril. — Marie-Simonc- 
Ghislaine-Claudette, fille de M. 
et Mme Thomas Lévesque, née 
Estelle Gagnon. Parrain: M. 
Wallace Provost; marraine: Mlle 
Simone Lévesque, tante de l’en­
fant.

Le 18 avril.—Mnrie-Thérèse- 
Pàquoretlo. fille de M. et Mine 
Joseph-Edouard Lavoie, née Ma­
rie-Alice Allard. Parrain et mar­
raine: M, et Mme Amédée La­
voie, oncle et tante de l'enfant.

Décès de M. Gérard Pilote
C’est avec regret que nous 

annonçons la mort de M. Gérard 
Pilote, de Robervai, époux de 
Dame Lucie-Anna Simard, sur­
venue jeudi soir dernier, à l’Hô- 
tel-Dieu de Robervai, après quel­
ques jours de maladie.

M. Pilote n’était âgé que de 
27 ans et 2 mois.

Il laisse dans le deuil, son é- 
pouse; trois enfants en bas âge, 
Marcel, Jean-Yves et Jean-Paul 
(enfants jumeaux); son père: 
M. Onésime Pilote; ses frères: 
.Mât. Philippe, Charles-Edouard, 
Télssphore, Onésime et Jules Pi­
lote; ses soeurs : Mme Joseph 
Morin, (Anne-Marie), de Jon­
quière; Mme Elzéar Tremblay, 
(Blanche-Yvonne), de Kénoga- 
mi; Mme Henri Cyr, (Angèle), 
de Montréal et Mlles Marie-Jean­
ne et Marguerite Pilote, de Ro­
bervai, ainsi que plusieurs oncles

et tantes, neveux et nièces.
Son service fut chanté en l’é­

glise Notre-Dame de Robervai, 
mardi matin, parmi une assis­
tance nombreuse de parents et 
d’amis.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de la paroisse.

Nous prions Madame Pilote et 
la famille d’accepter nos plus 
sincères condoléances.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES 

Madame Gérard Pilote et les 
membres de la famille Onésime 
Pilote, remercient bien sincère­
ment toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des sympa­
thies à l'occasion de la mort de 
M. Gérard Pilote, soit par offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuels, assistance aux funérailles 
:cu de toutes autres manières.

“RIGOLADES”
VOUS ne savez pas ce que c’est que “Mélomanie Théâtre”???
VOUS ne savez pas qu’il y a nécessité d’y assister????
VOUS ne savez pas comment on vous fera rire???
EH ! bien, vous ne savez rien.
APPRENEZ alors :-
QUE le 23 avril, en la salle de l'Hôtel de Ville, un groupe de 

jeunes filles et de jeunes gens présenteront au publie R bervalois 
“MELOMANIE THEATRE”, une première à Robervai.

C’EST MELOMANIE THEATRE; c’est du nouveau; de l'inédit; 
de la joie.

QUE l’on s’empresse de se rendre à cette représentation.
CE qu’il vous promet. Il ne faudrait pas vous le dire, car Mélo­

manie Théâtre aime la discrétion.
DES décors magnifiques et grandioses, sous la main habile du 

piemier artiste-décorateur Robervalois, Monsieur Dollard Bras­
sard, qui inspireront les goûts du beau et du noble.

UN sketch humoristique, joué par dès artiste's" que la scène a 
qualifié, qui vous fera rire, ou du moins, j’en suis convaincu, 
sourire.

EN retour de ces promesses qui vous sont faites, nous n’exi­
geons de vous que la promesse de votre présence. Autrement vous 
x- regretterez, soyez-en sûr.

SANS être complètement renseignés sur le programme, vous en 
«avez assez. Vous ne pourrez pas plaider ignorance.

QUE tous, sans exception, se rendent en la salle de l’hôtel de 
ville, de Robervai, le 23 avril 1938.

Les billets sont on vente à La Pharmacie Pinault, Robervai.

mmm a vendre
Pour cause de départ. Bon 

poste de commerce, magasin et 
logement. Un bon marché pour 
un acheteur prompt et sérieux. 

S’adresser à:
J.-L. BOLDUC, Robervai

-------- o---------

SERVANTE DEMANDEE
Pour maison privée.
S’adresser à
Madame (Dr) L.-P. SAVOIE, 

Robervai.
-------- o---------

LAG BOUCHETTE
Naissance

Ces jours derniers a été bap­
tisée Marie-Paulette-Cécile, fille 
de M. et Mme François Gau- 
dreault, née Alice Fortin. Par­
rain: M. Gaston Fortin; marrai­
ne: Mlle Hermance Gaudreault, 
soeur de l’enfant. Porteuse: Mme 
Joseph Dumais.
Décès

Ces jours derniers est décédée 
Desneiges, fillette de Mme Vve 
Pascal Dufour, elle était âgée de 
4 ans.

Nos sympathies.
Incendie

Le feu a détruit la demeure 
de Mme Vve Johnny Fortin. Le 
feu parait-il a été causé par une 
cheminée défectueuse, on a sau­
vé quelques meubles.

Les pertes sont couvertes par 
les assurances.
Accident

M. Philippe Gaudreault s’est 
blessé à une jambe avec une 
hache alers qu’il était à un voya­
ge de chasse vers la rivière 
Tranche. Le jeune homme dû 
faire .-’.eul, une randonnée de 60 
milles en traîneau tiré par un 
chien avant de parvenir chez lui 
où il reçut les soins voulus.
De retour

Notre curé M. l’abbé Coulom- 
be, est de'-retour parmi nous 
après un voyage de repos.

Nous lui souhaitons un prompt 
et complet rétablissement.

SERVANTE DEMANDEE
On demande une servante pour 

maison privée. S’adresser à 
Madame Gérald Leclerc, 

Robervai.

HEDRÊlCATHÔÎJQUE
au poste C K A C, à 5h.45

Les causeries de l’Heure ca­
tholique, organisée par le Comi­
té des Oeuvres catholiques de 
Montréal, sous le patronage de 
S. Exc. Mgr Gauthier, sont con­
sacrées cette année à l’encycli­
que Divini Redemptoris sur le 
communisme. Celle du 24 avrp 
sera donnée par le R. P. Alberi 
Cousineau, C.S.C., recteur de 
l’Oratoire St-Joseph. Il parlera 
de St-Joseph, modèle et patron 
Cette causerie commence à 
5h.45. Elle dure vingt minutes 
A 6h.05, programme musical ex­
écuté par le Choeur Pie X, sous 
la direction de M. l’abbé Ethel- 
bert Thibault, P.S.S. Accompa­
gnement de M. Eugène Lapier- 
re, directeur du Conservatoire.

REMËRÜIËMËNTS
Mme Abdou Langlais, M. et 

Mme George? Langlais, ainsi 
que tous les autres membres de 
la famille remercient bien sincè­
rement tous les parents et amis 
qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathies à l’occasion 
de la mort de M. Abdon Lan­
glais, soit par offrandes de mes­
ses, bouquets spirituels, visites 
ou assistance aux funérailles.

A tous un cordial merci.

DEFORMATION
Dans la nuit noire, la femme 

du député, soudain, ,se dresse 
sur son lit, et, terrifiée, chuchot- 
te à son époux:

“Arthur, il y a des voleurs 
dans la maison.”

“Impossible, réplique le mari, 
à moitié endormi, à la Chambre, 
oui. mais dans cette maison, ja­
mais.”

MARIAGES A ROBERVAI REMERCIEMENTS
ROUX-BEAUCAGE

Lundi, le '18 avril, a été béni 
par M. le vicaire Noël Gervais, 
dans l’église Notre-Dame de Ro­
bervai, le mariage de Mademoi­
selle. Carmelle Roux, fille de .M. 
et Madame Raoul Roux, de Ro­
bervai, avec M. Bernardin Beau- 
cage, fils de M. et Madame Ale­
xandre Beaueage. aussi de Ro­
bervai.

M. Alex. Beaueage, servait de 
témoin à son fils et M. Raoul 
Roux, accompagnait sa fille.

Pendant la messe à l’orgue 
touché par Mlle Gilberte Trem­
blay, le programme de chant sui­
vant fut exécuté: “L’Angélus de 
la bénédiction nuptiale”, par Ml­
le Pierrette Roux; “Ave Maria” 
de Rosevig, par M. Fernand Dal- 
laire; “Ma vie et mon bonheur”, 
par Madame Fernand Dallaire; 
"Cantique de Mariage”, par Mlle 
Blanche Cossette.
Après la messe parents et amis 

se rendaient chez le père de la 
mariée ou un goûter fut servi et 
le couple prenait ensuite le train 
pour un voyage à Québec et 
Montréal.

G A U D R E A U LT- L A N D R Y
Le 18 avril a été béni dans l’é­

glise Notre-Dame de Robervai. 
par M. le curé J.-A. Bourgoing. 
le mariage de Mlle Marie-Louise 
Gaudreault, fille de M. et M mn 
Arthur Gaudreault, de cette pa­
roisse avec M. François-Xavier 
Landry, de Stc-Louisc de Ka- 
mouraska, fils de M. Delnhis 
Landry, de St-Henri de Mon­
tréal.

M. Arthur Gaudreault. servait 
de témoin à su fille et M. Phydi- 
me Desmeules, au marié.

Durant la messe le program­
me. de chant fut rendu par Mlles 
Blanche Cossette, Gilberte Lé­
vesque, Gertrude Bonneau et 
Carmelle Tremblay. Mlle Gilber­
te Tremblay, était à l’orgue.

Nos meilleurs voeux de bon­
heur aux nouveaux époux.

LAÜCNÂTÜRE
Une jeune femme voulait tou­

cher un chèque, dans une ban­
que. Le caissier lui demanda de 
l’endosser. Elle ne comprenait 
pas ce qu’il voulait dire. “Signez 
votre- nom exactement comme 
vous le faites sur vos lettres, ex­
pliqua-t-il, et je vous donnerai 
l’argent.”

Elle écrivit alors, soigneuse­
ment, sur le dos du chèque: 
“Votre Agathe, qui vous aime”

LE GHfÎTËÂU DÜSUCCES

Le public est sans doute au 
courant que la corbeille d? Pâ­
ques, mise en rafle au profit des 
oeuvres de charité, a été gagnée 
par une jeune fille de Robervai. 
En effet, Mlle Rachel Dion, fillet­
te de M. l’avocat et Mme J.-A. 
Dion, a été l’heureuse* gagnante 
de la corbeille.

Au nom des organisatrices et 
organisateurs, permettez que je 
transmettre à M. le curé J.-À. 
Bourgoing, qui a su présider d’u­
ne manière impartiale à la des­
tinée de ce panier; aux généreux 
donateurs qui l’ont orné; enfin 
au public empressé à l’achat de 
ces billets: un cordial merci.

Une organisatrice.

EPOUSE ACARIATRE 
ET SUSCEPTIBLE

Se rétablit avec les Sels 
Kruschen

“Je suis âgée de 39 ans”, écrit 
une femme. “Pourtant, il y avait 
les fois oii j’aurais pu croire que 
Fêtais centenaire. Je me sentais 
déprimée sans raison apparente 
j’étais acariâtre, susceptible. J* 
ne prenais plus aucun goût à 
mon travail à cau«e de la !a««i- 
tude qui m’écrasait continuelle­
ment.

“Il y a une couple d’années, je 
souffris do sciatique dans tout 
mon côté droit, à nartir de lu 
hanche, et mon médecin me dit 
que c’était dû à mon état ner­
veux. Je commençai alors è 
nrendre ries Sel« Kruschen et. je 
constatai bientôt qu’ils me fai 
«aient beaucoup de bien. Depuis 
je me sens une tout autre per- 
«orme. J'ai plus d'énergie et mou 
travail me semble beaucoup plus 
facile”. (Mme) G. M.

La “petite dose quotidienne”' 
de Kruschen met fin à la lassitu­
de c sensation de dépres­
sion parce qu’elle stimule les or­
ganes éliminateurs. favorise 
chez eux une oins grande activi­
té et leur aide à mieux accomplit 
Luis fonctions naturelles. Un 
sang purifié et vivifiant circule 
ensuite dans vos veines, portant 
dans tout votre être une vitalité 
nouvelle, un regain de vigueur.

-------- o--------

AGENTS
AGENTS- Vouiez-vous gagner 

dix à quinze dollars par jour. 
Rien à acheter, rien à vendre. 
Ecrire 1271 rue Amherst. .Mont­
réal.

Une suggestive parabole pré­
sentée par la Revue de l’Efficien­
ce:

Une nuit, au cours d’une visi­
te à ITle du Rêve, je fis une ex- 
•oérience que je n’fti jamais ou­
bliée.

Un homme sage s’approcha de 
moi et dit: “Venez, je veux vous 
montrer une chose qui vous sera 
d’une grande valeur quand vous 
retournerez au Pays des Réali­
tés”.

Il m’emmena, par un sentie) | 
long et étroit qui conduisait a 
une montagne escarpée. Au 
•ommet de la montagne, je pou­
vais admirer un magnifique châ­
teau.

Au pied de la montagne, je vis 
un marécage dans lequel une 
foule de gens se débattaient.

Exactement au-dessus de l’en­
droit où nous nous trouvions, il 
y avait un haut roc noir et 
pointu.

Un jeune homme, fatigué, ar­
rivait le long du sentier. Il nous 
dépassa. Lorsqu’il atteignit le 
rocher, une espèce de diable hi­
deux. à la face peinte, sauta de­
vant lui en poussant des cris me­
naçants.

Le. jeune homme fut terrifv*
Il fit. demi-tour, redescendit le 
«entier en courant et plonge» 
dans le marécage.

Ce que vous avez vu. me dit 
l’homme sage, se produit toutes 
les heures.

“Ce château est le CHATEAU 
DU SUCCES.

“Lorsque la plupart des jeu- 
nes gens essayent d’y monter, 
ils sori riiascés dans le maréca­
ge par le diable de la PEUR”.

“Et que pourrait 1 mr faire c.r 
diable?” demandai-je.

“Peuh”, répondit l’homme s».1 
ge, “que peut faire un diable?”

SEPULTURE
Le 20 avril a été inhumé dans 

le cimetière de cette paroisse, le 
corps de Marie-Claudette-Camil- 
lia, décédée à l’âge de 2 mois et 
26 jours, enfant de M. et Mme 
Arthur Juneau, née Marguerite- 
Marie Gagnon, de Robervai.

Nos sympathies.

HOMMES DEMANDES
Pour Territoires Rawleigh de 

800 familles. Augmentation con­
sidérable dans les ventes cette 
année. Homme énergique de­
vrait au début gagner $30 nai 
semaine et augmenter rapide­
ment. Ecrivez aujourd’hui. Raw­
leigh, Dept. ML-GOO-SD, Mont­
réal, Que.

INITIATION
DES

CHEVALIERS
DE COLOMB

à ROBERVAL 
LE 15 MAI 1938

N. B.—Les candidats sont 
déjà très nombreux.

Ceux qui n’ont pas signé 
leur application devront 
le faire le plus tôt possi­
ble.

Le succès de cette initiation 
est assuré et elle promet 
d’être très intéressante si 
l’on en juge par l’enthou­
siasme qui règne chez les 
Chevaliers de Colomb.

LE COMMERCE
AU SAGUENAY

DEPUIS CENT ANS

Extrait d'une causerie donnée à 
la Radio par M. L.-J. Léves­
que. négociant de Bagotville 
sous les auspices du Comité 
du Centenaire.

Pendant longtemps le com­
merce du Saguenay fut celui de 
tous les pays primitifs, un com- 
merce d’échange de produits 
pratiquement sans circulation 
d’argent.

La Société des 21 vend le bois 
et fournit les provisions aux co­
lons défricheurs et bûcherons 
Elle s’approvisionnait elle-même 
chez les marchands de la Mal­
baie. au début.

En 1842 et '1843, acquéreur 
des scieries du Saguenay, Wil­
liam Price et son associé de Chi­
coutimi Peter McLeod, sont les 
seuls in lustriels et les seuls 
commerçants du Saguenay.

Cependant en 18-19 arrive du 
Château Richer Ignace Gravel, 
possesseur d'un peu de capital, 
l’une assez forte expérience 
commerciale, et d'une activité 
lynamique.

11 établit son magasin à Ba­
gotville, au bord de la mer à 300 
pieds de la scierie Price. Son 
propre moulin s’érigea plus haut 
«ur la Rivière à Mars, sur le site 
actuel do l’usine électrique de 
Bagotville.

Dès l’origine du Saguenay la 
liaison du commerce et de l'in­
dustrie forestière apparait com­
me très intime.

Gravel est en même temps na­
vigateur et armateur, bâtissant 
2 goèlîttos et un brick pour 
transporter à Québec les pro­
luit « :1* son moulin et en rappor- 
‘er les provisions e.t marchandi­
ses de toutes sortes.

Tous les premiers marchands 
4e la rég;on sont commerçants 
le bois, an moulii\de bo's' de cor­
de. quan 1 ce n’est pas de bois de 
«ciage.

Parmi les autres pionniers du 
commerce au Saguenay nom­
mons: à la Grande Baie, les Gau­
thier. et Philibert Gagnon, à Ba- 
gotville André Potvin, Abel 
Tremblay, Job Simard, Israel 
Morin, a«soeié de F.-X. Lepage 
de Québec, enfin Onésime Côté, 
nlus tard co-fondateur avec l’ar- 
nenteur Boivin de la première 
maison de gros du Saguenay, 
qu’ils établiront à Chicoutimi.

Dans un rapport daté 10 ans 
avant l’arrivée des premiers co­
lons à Grande Baie, l’arpenteur 
Joseph Bouenett écrivait:

“La Baie des Ha! Ha! paraît 
évidemment avoir été formée 
par la nature, comme le siège 
nrincipal du commerce de toute 
cette partie du pays. lr'< à cause 
le la grande étendue de pays 

' lat qui l’environne, 2f< par le 
Havre qu’elle offre pour les vais­
seaux de première classe qui 
peuvent entrer directement dans 
la Baie. 3r: par la facilité qu’il 
v a'd’ouvrir un chemin jusqu’à 
Chicoutimi ou directement jus­
qu'au haut du lac Kénogami”.

Pendant les premières années 
du Saguenay les faits corroborè­
rent fidè'ement ces prévisions.

Y a-t-il plus joli speatacle que 
celui d'un navire dépoyant au 
«olei! la blancheur de ses voiles 
gracieusement gonflés par le 
vent et fendant d’une proue har­
die l’onde écumante, qui fuit le 
long de ses flancs ?

Ce spectacle poétique nos pè­
res l’ont bien souvent attendu 
'mpatiemment, mais plus par 
nécessité que par inclination 
poétique.

C’est qu’en effet la mer fut 
vendant de longues années la 
seu’e voie de communication du 
Saguenay avec le monde exté­
rieur.

Par la mer partait toute la 
production du Saguenay, non 
seulement des goélettes par­
laient chargées de bois: mais 
riio«e surprenante pour nous 
•les goélettes partaient entière­
ment chargées d’avoine.

Par la mer aussi entraient 
fous les approvisionnements du 
Saguenay.

Le commerce n’était nas plus 
une sinécure que le défrichement

Songez comlren devait coûter 
»u colon de Robervai ou d’Alma 
'o «ne de farine pris à Hébertvil­
le chez Bernardin Desbiens oui 
'•u l’avait pris à la Baie des Ha! 
Ha!, transporté par Laterrière 
iusqu’nu portage des Roches et

SUITE EN 2ème PAGE
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"SS: JIOÜSTR/SsDe nuances délicates, 
durable et lavable, le 
‘Semi-Gloss" C-l-L, pour 

murs et boiseries d'inté­
rieur, est l'un des nom­
breux finis fabriqués 
par Canadian Industries 
Limited pour convenir 
exactement au but auquel 
on les destine. Avant de 
peinturer de nouveau ce 
printemps, rendez-vous 
au magasin qui affiche 

l'enseigne C-l-L.

VOILA POURQUOI 
Il RECHERCHE 

TOU/OURS CETTEC I L? MAIS ILS 
DOMINENT DANS 
LES RECHERCHES 

CHIMIQUES

ENSEIGNE

Voyez ce marchand au sujet de vos problèmes de peinture:

COTE, HOIVIN & CIE. Inc.. ROBERYAL, I». Q.

U
1 . V H '• -v VT--..

La 0011*11110 tlo branlé ‘ m» i
dirigée par é> ■*'

Cousine H lu ni* lie . *<'“• '
Diplômée de l'Université Je Beauté w"*

de Paris I
!

SI VOS CHEVEUX SONT
GRAS. GARE A LA CALVI­
TIE.
L’antre soir, en quête d’un su­

jet pour ma chronique, je reli­
sais les notes de mes cours à l'U­
niversité de Beauté de Paris et 
je me suis arrêtée au titre sui­
vant: “la séborrhée du cuir che­
velu. cause fréquente des calvi­
ties—ce qui, en langage vulgai­
re, veut dire que lorsqu'on a le 
cuir chevelu trop graisseux, on 
court le grand risque de devenir 
chauve.

Si vous voulez vous rendre 
compte si votre cuir chevelu est 
attaqué par la séborrhée gras­
se, écartez les cheveux du dessu- 
de votre tête pour former une 
raie et frottez la peau ainsi mise 
à découvert avec un papier de 
soie. Si ce papier est taché et 
que d’épaisses pellicules jaunes 
y adhèrent, attention! Vos che­
veux tomberont de plus en plus

et la repousse sera de moins en 
moins vigoureuse, les cheveux 
normaux étant remplacés par un 
duvet qui tombera à son tour. . . 
et vous serez bientôt chauve !

Le traitement consiste d’abord 
à se donner un bon “shampoo” 
<pourquoi les français écrivent- 
ils “schain poing” prononcé
sham-pou-inge?) au moins deux 
fois par semaine. Il va de soi 
qu’on doit éviter les “shampoo” 
à l’huile. Des “shampoo” avec un 
savon mousseux quelconque suf­
firont. Chaque soir, on se donne 
en plus une friction avec un bon 
tonique capillaire à base de qui­
nine.

Il faut répéter ce traitement 
pendant un mois. Puis, on ne se 
donne un “shampoo” que tou-- 
les quinze jours, pendant un 
deuxième... mais on persiste 
dans les frictions avec le tonique 
capillaire, tous les soirs.

Après ce deuxième mois, un

“shampoo” suffira avec une fric­
tion de quelques gouttes de to­
nique capillaire chaque soir.

Si le tonique est ce qu'il de­
vrait être, non seulement votre 
cuir chevelu sera maintenu en 
état normal, mais votre chevelu­
re poussera plus abondants et 
plus forte que jamais.

Si vous avez quelque difficul­
té à vous procurer du savon 
mousseux qui ne soit pas trop 
huileux, vous pouvez vous don- 
n r un nettoyage à sec eii mas- 
sageant votre cuir chevelu avec 
du gros sel. Naturellement, i' 
faut atteindre toutes les parties 
de votre cuir chevelu avec le 
gros sel, puis vous peignez et 
brossez énergiquement pour en- 
! ver jusqu’à la moindre parti­
cule de sel avant de vous fric­
tionner avec le tonique capillai­
re.

11 va de soi que si vous avez le 
cuir chevelu sec. il faudra évite)

I soigneusement des “shampoo”
: -• c et recourir aux “shampoo” à 
ba’e d'huile d’olive.

Parlons maintenant de cell"'
! qui ont des pellicules abondantes 
itrès sèches et très blanches. Cel- 
I ! s-ci ont tout avantage à fairr 
iu-age de “shampoo” à l’huile 
| d’olive - deux fois par semaine 
pendant un mois - une fois pat 
quinzaine, pendant un deuxième 
mois - et tou- les soirs vous don 

| ner une friction avec un tonique 
! capillaire à base de quinine et de 
pilocarpine.

On constatera que les cheveux 
récupéreront leur brillant, leui 
souplesse et leur élasticité, si l’on 
suit régulièrement ce traite­
ment.

Et puisque je parle de che­
veux, qu’il me soit permis d’in­
sister ici sur le fait que la meil­
leure des teintures ne vaut pas 
grand’chose. Celles à base d’ani­
line sont particulièrement dan­
gereuses. La multiplicité des 
teintures sur le marché est peut- 
être l'indice le plus évident de 
leur inefficacité. Lorsqu’un ma’ 
est facilement remédiable, on ne 
s’adresse pas à tous les saints de 
la thérapeutique: une ou deux 
méthodes bien simples et nous 
triomphons! L’opulence appa­
rents de nos ressources masque 
habituellement, l’indigence des 
remèdes vraiment efficaces.

Vous songez peut-être à vous 
faire donner, à brève échéance 
une ondulation permanente. S: 
vous voulez que votre permansn 
te “reste en forme”, que vos 
cheveux “gardent leur pli” t“ 
qu'ils ne soient pas ternes el 
sans vie, il est de la plus grande 
importance que vous recondi­
tionniez votre chevelure avant 
d’aller voir votre coiffeuse. Mor 
feuillet sur les soins à donne) 
aux cheveux vous dira commen' 
restaurer aux glandes sébacées 
leur fonctionnement normal e1 
rendre à votre chevelure la tona­
lité qui lui manque et vous don­
ner. . . une tête facile à coiffer' 
Ce feuillet vous sera envoyé gra­
tis sur demande, contre l’envo' 
d'un timbre de trois sous, pour 
couvrir les frais de poste.

PLUS VASTE-
PLUS ÉLÉGANTE- 

PLUS ÉCONOMIQUE!

La V-8 Ford de Luxe, qu’a présentée 
cette année la Sté Ford au public auto­
mobiliste, est une véritable innovation. 
Avant elle, il y a eu plus de 26,000,000 
d'automobiles Ford, toutes fabriquées 
avec ce souci de perfection qui est lu 
première caractéristique de notre Mar­
que. Et voici maintenant que tout le 
pays acclame ses imposantes dimen­
sions, son ebie bien moderne, ses 
brillantes performances—et son prix 
extraordinairement raisonnable. C'est 
la V-8 Ford la plus spacieuse «pie nous 
ayons fabriquée jusqu’ici. Et son carac­
tère économique (“de 22 à 27 milles au 
gallon” nous disent lesachctcurs) 
est à lu hauteur de scs autres qua­

il y a aussi lu V-8 Ford Standard — de 
prix moins élevé que le modèle “de 
luxe”. Généreusement carrossée, riche­
ment garnie, le matériel utilisé pour su 
fabrication est de lu même qualité supé­
rieure «pie celui de la V-8 de Luxe, et elle 
est actionnée par le même moteur «le 85~ 
CV. Le mixlèle standard et le modifie «le 
luxe sont offerts avec «le nombreux item 
d’éfjuipciiicnt “supplémentaires” sans 
que leur prix en soit augmenté. Trois 
carrosseries différentes. Nous vous 
prions «l'aller examiner rune et l’autre 

«le ces V-8 Ford chez un «le nos 
dépositaires, et «l’essayer vous- 

lités. Huit carrosseries au choix. même celle que vous préférerez.
‘•L’AUTOMOnil.E
CANADIENNE"

•30 PAR MOIS, pi lia /ire/.iisr versement des plus raisonnables, et vous aurez 
(grâce an “T.I'.C. National Finance Plon”) In nouvelle g-8 Ford de votre choix!

Type 
Standard

Typa 
dm Luxa LA V-8 FORD

J’ai publié toute une série de feuil­
lets sur les soins de beauté... soins 
du visage, des mains, des cheveux, 
des yeux; enlèvement des poils fol­
lets: développement, vairermissement 
ou amaigrissement du buste, la mai- 

reur, l’excès de graisse, les poids et 
mesures normales, etc. Ces feuillets 
ne sont pas des annonces. Ils ne com­
portent pas un mot de réclame. Ils ne 
contiennent «|ue des conseils tout à 
fait désintéressés. Il sufTit d’indiquer 
lequel (ou lesquels) de ces feuillets 
vous intéresse et de m’envoyer un 
timbre de "c pour chaque feuillet dé­
siré, lesquels vous seront envoyés 
dans une enveloppe cachetée, discrè­
te, qui no révèle pas leur origine.

Adressez simplement vos lettres à 
“COUSINE BLANCHE", 197 ouest, 
rue Ste-Catherinc, Montréal.

BUVARDS ! BUVARDS !
Nous venons de recevoir tuu 

bonne quantité de BUVARDS 
grandeur dessus de bureau, de 
couleur vert foncé.

LE COLON. Roberval.
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LL tiOMltHGE
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(Suite de la lere page) 
t’a taie de nouveau conne a ta na­
vigation sur toute la longueui 
du lac Kénogami.

Cette precieuse farine qu’é- 
tait-elle Y Souvent de lu tanne 
ue seigle, au mieux de la line ou 
de la superfine, excellente poui 
la santé, mais égale en blancneur 
à la farine d’engrais de nos mou­
lins modernes.

En 18(38 il n’y avait pas enco­
re de chemin praticable entre la 
Baie des Haha et Chicoutimi.

Ce qui s’est passé à la Baie 
des Haha s’est répété à Chicou­
timi,* l’autre centre d’approvi­
sionnement.

Le Commerce de Chicoutimi 
approvisionnait les ouvriers des 
deux scieries, les colons de Chi­
coutimi et des paroisses adjaceir- 
tes. La mer était aussi sa seule 
porte d’entrée et de sortie.

En plus de Price et McLeod, 
au moins deux de ses anciens 
marchands étaient navigateurs 
ou armateurs, Roger Bavard et 
Johnny Guay.

Au nombre des autres pion­
niers du commerce à Chicoutimi, 
mentionnons Polydore Dumais 
J.-H. Boily, Israël Morin, les Tes­
sier, les Talbot, les Vézina, etc.

Cette brève revue des année- 
héroïques du Commerce au Sa­
guenay veut que je parle aussi 
du système monétaire du temps.

Ni le Gouvernement Tasche­
reau pour les colons, ni le Crédit 
Social pour l’Ouest n’ont inventé 
la monnaie de Papier sans ga­
rantie en Or.

Les “Grimaces” ou "Pitons’’ 
émit par la maison Price furent 
au Saguenay la monnaie la plus 
courante.

Ils étaient rachetables au Ma­
gasin Price en marchandises ou 
en argent, moins 20’< d’escomp­
te. La compétition Gravel ayant 
dû s’éclipser sous le signe du 
plus fort, les autres marchands 
devaient payer ce tribut à Price 
contrôleur du commerce.

Les marchands locaux avaient 
encore la ressource d’acheter la 
toile et l’étoffe du pays que le-- 
femmes de cultivateurs tissaient 
en quantité, et de revendre ces 
(•issus à Québec, sans profit, mais 
«n touchant enfin de l’argent 
«•cel.

Le Saguenay exportait au*s: 
des oeufs à 7 et 8 cts la douzai­
ne.

Que les temps sont changés!1 
Pas tant «inc cela. Si l’on étudie 
’es livres de compte des anciens 
marchands on r?t surpris de 
constater nue les produits ve­
nant do l’étranger n0 coûtaient \ 
-n généra! po= beaucoup moins1 

nu’enjourd’hui.
Mais en revanche les gens en 

dén°nsa:ent beaucoup moins. " 
ou G verges d’indienne fournis- 
^a’cnt la robe de toilette de ma­
dame. Tl n’était nas question de 
bas de soie, ni de jupons de tri- 
colette.

Une famille assez nombreuse j 
■t qui avn:t la réputation de bien 
vivre achetait pour toute l’année| 
üO livres de sucre el le reste àj 
l’avenant.

COUVRE EN 
UNE SEULE 
APPLICATION

L_ U*

Tl .Mira dt MU de chose pour embellir et égayer Ici recoins de n'importe quelle maison Une^nouveüe coulcur par ici. une teinte gaie par II et la maison est trans- 
formée" Laisser NARVO résoudre «'IMPORTE quel problème de décoration 
intériTûrel parce que NARVO est un combmé de. me.Ueures caractérrsuques de 
la peinture, du vernis et de l'émail. NARVO est rés.stant à I usure, sèche vue et 
s'applique facilement. Fourni en 30 belle» couleur».

THE MURPHY COMPANY LIMITED 

V E N D E U R S :
. J.-A. GRENIER,

J.-L. BOLDUC, 
ALFRED POTVIN. 
C.-A. DUFOUR,

F ER LA N D L ALI B E RTE, 
JOS. BOIVIN,

ROBERVAL, Que. 
ROBERVAL, Que. 

ST-FELICTEN, Que. 
DOLBEAU, Qué.

ST-JEROME, Qué. 
DESBIENS. Qué.

truire 1? résultat de 30 ans de 
labeurs incessants, poursuivi? 
malgré des misères indicibh?.

Devant les ruines fumantes de 
leurs foyers, nos ancêtres vont- 
ils s’abandonner au désespoir et 
lâcher prise?

L’épreuve abat les faibles 
mais grandit les âmes fortes.

Confiants en la Providence qui 
sait tirer le bien du mal, nos_ pè­
re? se mirent aussitôt à rebâtir

Le surcroît de potasse apporté 
au sol par les cendres, joint a 
l'amélioration du climat par l'é­
loignement relatif de la forêt, 
assurèrent des récoltes surabon­
dantes.

Le feu ayant fait en maints 
endroits les :>j. du travail de dé­
frichement, le domaine agricole 
s’agrandit rapidement.

Les bleuets, “fils du feu" com­

me dit Menaud se mirent de la 
partie pour assurer à la popula­
tion grandissante des revenus 
insoupçonnés jusque là. __

Pendant les mois d’août et de 
septembre, c’était la Foire de 
Bleuets.

Chaque soir de bâteau, venant 
de Jonquière, du Lac Sec, voire 
de Roberval et d’Alma, les char­
rettes à deux roues, encombrées 
le boites d? bluets, remplissaient 
d’une file interminable toutes 
les rues aboutissant au quai de 
St-Alphonse (Bagotville).

Les commerçants viennent de 
Québec et même -de Montréal 
payer à nos colons du véritable 
argent et non pas seulement des 
“pitons".

C- commerce restera impor­
tant pondant au-delà de 20 ans.

SUITE EN Sème PAGE

HORAIRE DO
CHEMIN DE FER

De Polbeau pour Québec
9.15 p. m., tous les jours- 

De Dolbeau pour Chicoutimi 
3.25 a. m., tous les jours.
1.40 p. m., tous les jours diman­

che excepté. .
De Roberval pour Québec 

10.58 p. m., tous les jours.
Di- Roberval pour Chicoutimi

5.01
3.20

12.20 a 
G.30 a 

11.29

di-

di

m-, tous les jours, 
m. tous les jours, 

manche excepté.
De Roberval pour Dolbeau 

m., tous les jours, 
m., tous les jours, 

a. m-.. tous les jours 
manche excepté.

De Chambord à Québec 
(Trains de jours)

11.00 a. m., tous les lundi, mer­
credi et vendredi.

Prenant effet le 28 nov. 1937. 
C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.
ROBERVAL.

1.370 Année fatidique pour 
"Europe le fut aussi pour le Sa­
guenay.

En moin? de 12 heures, un feu 
allumé à St-Félicien rasait sur 
son passage nlus de la moitié df*s 
habitat ion ? du Saguenay jusqu’à 
Tadoussac.

Un? seule mauvaise journée 
suffisait pour apparemment dé-

+ 35S& .. '!4fc-a3

ISA

Tvi.r-'-f/Syf

BASHFUl
GRUMP

SBi
DO?EY

ROSE-BLANCHE ET LES SEPT NAINS

MÈRF DE 20 EMFAMÏS, À S.'ÂSE DE 38 OU 39 
j'ÉÏÀIS TRÈS DÉPRIMÉE, MAIS L'OUVRAGE 
M'OBLIGEAIT À TRAVAILLER QUAND MÊME

ANS

Se rend-on compte do ce que repiéscnte d'efforts la longue 
,-jmss d'uno mire de Icnvlle depuis le malin où il faut faire le 
< - jeûner pour le père el les enfants jusqu'au soir au coucher des 
petits? Comme résultat de tant de fatigues, les forces de la 
pauvre femme s'en vont peu ù peu, son sang s'appauvrit, son 
courage diminue et elle a tant besein de santé. C'est avec l'aide 
des bonnes PILULCS ROUGeS qu'un grand nombre de mères 
réussissent à maintenir leurs forces cl à conserver leur santé. Un 
traitement do temps ù autre les soulage des malaises suivants! 
fatigues, faiblesse, manque d'appetit, douleurs de dos, de reins, 
périodes douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentielle­
ment féminins (symptômes ou conséquences de l'ANEMIE).

''je me suis meriéo asscx jeune et j'ai eu une 
grosse famille: 20 enfants. Il va sans dira que vers 
l'âge de 38 ou 39 ans, j'étais très déprimée, niais 
l'ouvrage auteur de moi me forçait à travailler 
quand même. Je me cherchais un tonique efficace 
dons mon cas lorsqu'un jour, je lisais dons les 
journaux que les PILULES POUCES avaient aidé des 
femmes déprimées comme mai. Je décidai d'en 
foire usogo et j'ai été si satisfaite des PILULES 
P.OUGES que plus tard, à différents intervalles, 
lorsque que je me ksuis trouvée déprimée, c'est 
toujours aux PILULES ROUGES que j'eus retours.

Quoique je sois rendue à un âge asscx avancé, je suis 
assex bien et c'est avoc les PILULES ROUGES qua je 
ma suis toujours tcnif.éc. Je certifia n'avoir reçu 
aucune remuneration pour te témoignage ci-dessus 
ni cusune promesse de recevoir quoi qua ce soit en 
argent eu autrement, directement eu indirectement; 
en donnent ce témoignage, je le fais dans la seul but 
do rendre service à des femmes malades comme 
je l'ai été".

(Signél—Mme Joseph BELISLE 
157, Goswcil Ave. Norwich, Conn. 

Témoin (Signe)—Y. P.

Pilules Rouges, pot la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25

PRENEZ DiS FORCES
n prenant les benne;

PILULES ROUGES
• pour les Femmes Pâles et Faibles

____________ Ç'e Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rua S.-Denis, Montréal.
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Cartes Professionnelles

GEORGES P O T V I N, B.A., LL.L. 
avocat et pkocukeur 

ROBERVAL — P- Qu*.
Bureau en face du Fnlaia de luatice (.Edifice Mme J.-Eli. Furtin) 

Bureau à 1101.BEAU: Je jeudi de chai|ue semaine.

V.

CYRILLE P 0 T V I N , B.A., I.L.L. 
AVOCAT ET PHOCUREUU 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin
Bureau ouvert le mercredi à la Station d’IIébertville.

Docteur H.-D. BRASSARD |
Spécialité: CHIRURGIE \

CONSULTATIONS:
Au bureau:

De: 8 à 9 lires a. m- 
IVs à 5 lires p. m. 

6 à 81/a lires p. ni.

A riIôtcl-Dieu (le Roherval:

Tous les jours 

de 9 à 12 lires a. m.

— Téléphone 105 — |
ROBERVAL, - - P. Qué. |

aiR®Wi*lS^TÎ*aK*5»IiCTAT»rjLT..«A.TJM*jAT^T..T.V..TT*T/.T/.TÂT«T«*X*..TïVjr.»Mi.»i»aïrj^

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à 1)01,BEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans l’Hôtel de Ville
ROBERVAL, P. Q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivin éi Cic ■ Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre
ROBERVAL, P. Q. ! ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement 
Rue Paradis, ROBERVAL, Qué.

BON
SENS
UNE SERIE 
D'ARTICLES

ECRITE POUR LES 
CULTIVATEURS

.Et Approuvée par un MEDECIN

SOINS A DONNER
Les animaux, comme la race 

humaine, souffre de la sous-ali­
mentation et les soins dont une 
jument est l’objet durant toute 
«a vie ont une influence primor­
diale sur sa valeur comme bête 
d’élevage. Une bonne alimenta­
tion, des soins appropriés, un 
.peu de patience et de bon sens 
vous donneront un nombre 
maximum de bons poulains. D’un 
autre côté, des changements 
trop brusques dans le climat, l’a­
limentation et le régime, le man­
que de propreté, ou encore, le 
fait de sauter une année dans 
l’élevage, ipeuvent avoir pour 
conséquence de rendre une ju­
ment stérile avant son temps.

Une jument qui .porte poulain 
.ne doit jamais être soumise à un 
travail trop fatigant. Il est de­
sirable de lui faire prendre de 
l’exercice de façon modérée 
mais il ne faut pas oublier sa 
condition. Si elle est laissée au 
repos, elle doit être logée dans 
une stalle spacieuse, loin de tou-

INAIREÜl

te cause possible d’excitation et 
surtout de la iproximité du mille.

Durant les premiers huit mois 
elle peut être affectée à un tra­
vail modéré, mais on ne doit ja­
mais permettre le service fati­
guant de la selle ou autres ef­
forts violents, dels que la marche 
clans la neige épaisse ou sur le 
sol gelé où elle courera les ris­
ques de glissement. Sa nourritu­
re doit être riche en protéine et 
sels minéraux surtout le calcium 
■et le phosphore. Elle doit être 
substantielle, mais de digestion 
facile, comportant de bons foin? 
et des légumineuses (trèfle, lu­
zerne, etc.) avec un supplément 
de concentrés, soit trois parties 
d’avoine et une partie de son; 
les carottes aussi sont excellen­
tes. Dans les régions pauvres en 
sel minéraux, ajoutez du phos­
phate de chaux à la ration. On 
cloil toujours mettre à la portée 
de la jument du sel iodé que l’on 
achète en blocs, ou granulé, chez 
tous les marchands de grain ; cela 
aide à éviter l’infection de l’om-

Faites vos ACHATS 
avec le sourire!

Les Magasins Dominion ont grandement faci­
lité l’achat des produits alimentaires pour la 
famille. Ils vous offrent un plus grand choix 
et vous le présentent d’une façon plus attray­
ante, dans un milieu plus agréable. Ils ont fait 
des produits de tous les jours avec des choses 
cjui étaient auparavant considérées comme des 
spécialités dispendieuses. Et ils vous épargnent 
de l’argent pratiquement sur tout, car en fai­
sant affaires directement avec le cultivateur et 
le producteur, ils éliminent les intermédiaires 
et leurs profits.

Les Magasins Dominion ont fait que les clients 
éprouvent maintenant plus d’agrément à faire 
leurs achats et que les fournisseurs bénéficient 
désormais d’un marché régulier pour l’écoule­
ment de leurs produits.

DOMINION STORES LIMITED

bilic chez le poulain. Quand une 
jument mange le bois 'de sa stal­
le, cela indique que son alimen­
tation est défectueuse: elle 
manque de sels minéraux et s: 
on ne rémédie pas immédiate­
ment à cet état de choses, son 
poulain naîtra faible ou diffor­
me.

A l’approche de la mise bas 
renoncez aux aliments trop vo­
lumineux: ils sont susceptibles 
:1e gêner les mouvements respi­
ratoires. Supprimez-les au be­
soin pour les remplacer par des 
barbotages auxquels vous ajou­
terez de */j à 1 once de sulfate 
de soucie. Ne lui donnez jamai: 
de purgatifs violents, tels que 
calomel, alcès, ergot, etc. Si vou 
devez vous servir de laxatifs, re­
courez plutôt à des barbottages 
de son et de graine de lin, au> 
racines et aux huiles médicinale-’ 
ou, encore, ajoutez (4 tasse de 
sels “Glauber” à son barbotage

LE COMMERCE
AU SAGUENAY

Suite de la 2ième po.pe 
Si les bluets continuaient i 
maintenir la Baie des Ha! Ha' 
en vedette comme centre de 
commerce, Chicoutimi connaît à

la même époque une activité 
commerciale de plus en plus re­
marquable.

Epargnés par le feu de 1870 
ses commerçants n’eurent pas à 
recommencer à neuf.

Le développement rapide de- 
toutes les paroisses environnan­
tes -et la confection de chemin 
un peu partout à l’intérieur, a- 
jouté aux avantages d’être chef- 
lieu, permettent à Chicoutimi de 
contester à la Baie des Ha! Ha1 
la suprématie commerciale.

Peut-on parler de commerce 
sans penser à ses connu is-voya­
geurs? Ceux-ci ne tardèrent pas 
ù visiter le Saguenay.

En été le bateau leur était fort 
confortable.

Mais quelques-uns d’entre eux 
aimaient trop leurs clients poui 
être 6 mois sans les voir.

Le Gouvernement avait enlir 
donné au Saguenay un autre ac­
cès que la voie maritime: le che 
min des Marais et la route de 
St-Urbain.

C’est par là, qu’au début ch 
l’hiver plusieurs cultivateurs al- 
'aient vendre leurs volailles sm 
le marché de Québec.

Pou pratiques pour le trnns- 
oort commercial, ces routes per­
mettaient tout de même aux 
commis-voyageurs d ’atteindre

jyjs DUSOTO FOUR-DOOR TOURING SEDAK

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE
OLD STOCK

Quels que soient les désagréments de la journée, 
oubliez-les un moment afin d'essayer une BIERE DOW 
OLD STOCK agréable au goût—ceHe Bière qui réjouit, 
qui ne c*ede la place b aucune autre. Faite dqs meilleurs 
ingrédients par des maîtres - brasseurs hbbiles, elle 
satisfait vos préférences par la qualité, la pureté et le 
GOUTI Commandez une caisse ou un carton de 
BIERE DOW OLD STOCK dès b présenti

avec leurs valises le Saguenay 
en hiver.

Elles furent le théâtre de bier 
des épisodes gais et aussi de dra­
mes tragiques. C’est au voeu fail 
par un voyageur de commerce 
Robitaüle, menacé de périr dan 
la tempête au cours d’une tra 
versée, que le Saguenay doit s: 
statue de la Vierge au Cap Tri 
nité.

De 1888 à 1893 la constructbi 
du chemin de fer Québec et La: 
St-Jean amène d’important' 
changements clans l’orientât loi 
du commerce. La région du Lac 
St-Jean n’est plus tributaire d< 
la seule rivière Saguenay poui 
recevoir ses approvisionnement 
ou expédier ses produits.

Chaque paroisse organise so: 
commerce local; les marchand.- 
surgissent partout.

En 1893 la-voie ferrée attein’ 
Chicoutimi.

Désormais en communicatioi 
avec les marchés extérieurs 1? 
mois par année, Chicoutimi af 
firme de plus en plus sa supré 
made.

L’industrie laitière se dévelor 
oe clans toutes les paroisses du 
Saguenay. L’argent circule libre­
ment.

L’ère du commerce modernr 
commence, son expansion gran 
dira d’avantage avec le develop 
pement prochain de l’industrie 
de la pulpe et du papier.

J’ai de quelques traits esquis 
sé l'histoire du commerce dans 
le Royaume du Saguenay, de 
puis la fondation jusqu’au com­
mencement de l’époque contem 
poraine.

Veuillez considérer ces trail- 
forcément incomplets comme de 
simples jalons destinés à guidei 
les chercheurs qui ont des loisii ■ 
et à rafraîchir la mémoire de- 
anciens.

Quant aux années trop rap 
prochées de nous, permettez-mo 
de n’en pas parler en détail, lais­
sant à chacun de les apprécici 
d’après sa propre expérience.

Cependant il me semble à pro­
pos de mettre en regard quel 
ques chiffres d’il y a cent ans et 
d’aujourd’hui.

Le. capital investi pour ouvrit 
lie Saguenay à la colonisation fut 

de $8,400 d’après les documents 
authentiques de la Société de? 
Vingt-et-Un.

A cette première mise de 
fonds vinrent naturellement s’er 
ajouter d’autres: la boule de 
neige avait commencé à rouler 
Parfois elle paraissait vouloir 
s’arrêter contre un obstacle 
nais non. lentement, elle le 
franchissait et reprenait sa 
course toujours grossissant.

D’après les compilations el 
des évaluations récentes le 
Royaume du Saguenay peut sc 
vanter d’avoir aujourd’hui un 
capital global d’au-cklà de 
$300,000,000.

Le chiffre d’affaire annuel de­
là Société des Vingt-et-Un fut 
au début d’une quinzaine de mil­
le piastres; l’an dernier h chif­
fre d’affaire global du Saguenay 
dépassait les 150 millions.

Si partant d’un chiffre pres- 
qu’insignitiant, nous avons pu 
eci un siècle atteindre uns telle 
impontance, et si la même pro­
gression mathématique se con­
tinuait, imaginez un peu quel se­
rait la valeur du Saguenay dan-- 
un autre siècle.

En admettant un ralentisse­
ment relatif, il en reste encore- 
assez pour faire un merveilleux 
rêve, qui a des chances sérieu­
ses d’être réalité.

L’histoire en glorifiant ce qu’il 
y a de beau dans le passé n’a pu-’ 
pour but d’étaler une vaine gloi- 
riole. Les beaux gestes du passe 
doivent fortifier notre courage 
dans les diffucultés présentes et 
nous indiquer une direction pout 
l’avenir.

Courage indomptable, travai' 
incessant, fidélité aux traditions 
à la race et à la religion, pru­
dente économie: -tels furent le- 
•traits caractéristiques qui ont 
permis à nos ancêtres de tant 
faire avec si peu de ressources 
et tant d’épreuves.

Cultivons les mêmes v:rtus 
retrempons-les, si nous les a- 
vous laissé s’émousser au con­
tact d’une civilisation amolis- 
santé.

C’est avec fierté que nous 
pouvons répéter aujourd’hui: 
“Nous sommes venus il y a cent 
ans... et nous sommes restés”

L’autre phrase plaintive: 
“Autour de nous les étranger.- 
sont venus, ils ont pris presqu. 
tout le pouvoir, ils ont acqui- 
persqiK' tout l’argent", ne s’ap 
plique heureusement pas au 
commerce du Saguenay. Sauf 
quelques cas épars, les nôtres y 
contrôlent, encore le commerce 
le détail et une forte partie du 

commerce de gros.
Quant à l’industrie, c’est vra' 

que le Saguenay subit l‘ mpnsc 
étrangère comme le reste de la 
Province. Toutefois cette indu-- 
trie étrangère sait de plus ei 
plus nous respecter et compren 
Ire nos aspirations.

Quand on part de rien on m 
peut tout faire à la fois. Non 
avons déjà beaucoup à notr: 
crédit.

Les descendants de ceux cjtt' 
ont un siècle ont ouvert à l'agri­
culture tout un royaume, don’ 
ds contrôlent aussi le commerci 
n auront pas besoin de tout ni 
intre siècle pour conquérir la 
'•uste part qui leur r vient dan- 
l’in iustrie saguenaéenne.

Celui qui veut lient.
Formons la résolution d’offrit . 

a notre pays pour le Centenaire ! 
lu Saguenay, sinon un véritab!- ! 

’’oyaume, (parce que les rois ne 
sont plus a la mo le) au m an­
ime véritable Province et la nlu- I 
belle du Canada.

ÜÜX «ÜTOMQBÎUSTFÇ 
ET CYCLISTES

büe au printemps. L’automobi­
liste, heureux de pouvoir enfin 
rouler sur des chemins libres de 
neige et glace, est parfois tenté 
de faire de la vitesse. De plus 
les routes ne sont pas encore en 

iparfait état et les trous causés 
jpar le dégel n’ont pas encore 
lions été réparés. Certains chauf- 
j feurs qui ont remisé leur voitu- 
j re siotir l’hiver ont perdu l’habi- 
| Inde lu volant et par conséquent 
| la plus grande prudence s’im-
! pose.
I

On recommande également au 
I piéton de se surveiller lorsqu’il 
traverse aux intersections dan- 

Igerousc-.s. Certaines chaussées 
son: encore en mauvais état -et 
les véhicules ne peuvent arrêter 
aussi facilement qu’en plein été.
Le piéton devra donc ouvrir 
l o i! et se tenir plus que jamais 
e» garde contre les dangers que 
présent • la circulation véhicu­
laire.

Les cyclistes ne devront pas 
• tiblier qu'il.- sont sujets aux 

nient s règjements de circula­
tion que les automobilistes. Ils 
•I vront signaler leurs tournants 
et arrêts, et munir leur bicyclet­
te d’une lamp.-- ou d’un bon ré­
flecteur. 1 soir, surtout lors­
qu Us circulent sur des chemins 
de camnagne.

â VENDRE
MACHINES A ECRIRE 
Neuves ou reconstruites

La ligue de sécurité de la Pro­
vince* de Québec tient à mettre 
les citoyens en garde eontr le- 
dangers que présente l'autonio-

J.-DONAT LECLERC, 
Roberval.
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ROSE-BLANCHE ET LES SEPT NAINS

LES GROS OUVRAGES AFFAIBLISSENT 
LES PLUS ROBUSTES...

Messieurs, ce qu'il fout à votre organisme c'est la 
force, la vigueur, la résistance. Si vous êtes indisposés, quel­
que peu fatigués, soyez sur vos gardes! Vos forces décli­
nent. Avant de devenir incapables de faire votre travail, 
relevez vos forces défaillantes en prenant les PILULES 
MORO reconnues d'une puissante efficacité dans les cas 
de: faiblesse, manque d'appétit, nervosité, douleurs de dos 
ou de reins dues à l'épuisement. Cette sage précaution vous 
évitera des conséquences fâcheuses, sans parler des pertes 
d'argent. Et le remède coûte si peu !

Quoique jeune homme, j'avai» été exposé o 
plusieurs dures secoussos. Rendant plusieurs hivers, 
je suis allé travailler dans les chantiers et vers l’âge 
de 25 ans, ja me suis trouvé accable par le mal de 
reins. J'étais obligé do travailler et je voulais bien 
rcceuvrar ma santé le plut tôt possible. Je voyais 
dans las journaux la témoignage d'un homme qui 
avait souffert comme moi et s'etait rétabli avec les 
PILULES MORO. Je m'en suit tout de suite procuré 
et en peu do temps, j'étais très bien. C'est ave: les 
PILULES MORO que je me suit rétabli je suit contant

de les recommander aux hommes qui souffrent du 
mal de reins. Je certifie n'avoir raçu aucune 
rémunération pour le féntoignego ci-dessus ni 
cusunc promesse de recevoir quoi que ce soif en 
argent ou autrement, directement ou indirectement; 
en donnant ce témoignage, je io fais dans le seul but 
de rendre service à des hommes malades comms 
je l'ai été''.

(Signe)—Eugène GELINEAU 
10515, Sacksvillc, Montréal. 

Témoin (Signe)—Y. P.

Pilules Moro, par la poste: 50C la boîte ou 3, $1.25.

PILUL1S MORO
Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Dcnl», Montréal.



M. René Bergeron publie
uue cinquième brochure

M. René Bergeron, conférencier de l’Ecole Sociale 
Populaire vient de publier à nos ateliers, une brochure 
intitulée: “Tim et Jos au cimetière des Objections”. Elle 
a été tirée à 10,000 exemplaires, et une deuxième édition 
en sera faite d’ici deux mois.

Chaque famille devrait en commander une copie 
pour armer la population contre les objections religieu­
ses qu'une propagande habilement diabolique met en 
cours.

Voici le texte d'une lettre qui présente cette bro­
chure et qui est signée par le Kév. P. Gustave Sauvé, 

docteur en science sociale.
UNIVERSITE D'OTTAWA ' <

LE CÔLON, 21. AVRIL 19S8 MââtÉ»

Le 3 Janvier 1038.
Cher monsieur Bergeron,

Par vos nombreuses conférences contre le communisme, 
vous avez jeté la bonne semence dans les esprits. Après avoir si­
gnalé le danger (|ui menace notre patrie, vous voulez fournir des 
armes contre les ennemis de Dieu, de la religion et de 1 Eglise. 
C’est nécessaire.

Quoiqu’il ne fasse pas le tour de l'arsenal antireligieux, 
votre tract démontre la pauvreté des reproches dont la religion 
est bombardée par ses ennemis et, très souvent, hélas! par des per­
sonnes qui se disent ses amis. Il dira à tour, que la valeur appa­
rente d'une objection ou d'une accusation ne peut troubler que 
l’imprudente ignorance. De plus, il sera une mise en garde contre 
la tentation de prêter une oreille satisfaite à tant d’autres bali­
vernes qu’une propagande diabolique met sans cesse en circulation.

Cette nouvelle brochure atteindra ses ditl'érents buts. Par 
sa tenue attrayante, vous avez su vulgariseï une doctrine parfois 
arides dans scs principes.

Je vous félicite, cher monsieur Bergeron, et sachez que je 
fais des voeux pour le succès de votre travail. Puisse votre exem­
ple susciter de nombreux laïques qui mettent au service de l’Eglise 
et leurs talents et leur coeur.

Veuillez me croire,
Votre bien dévoué,

GUSTAVE SAUVE, O..M.I.

Vous pouvez vous procurer cette brochure en vous 
adressant à M. René BERGERON, •122:’,, Ilochelaga. 
Montréal, en envoyant 6 sous.
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CE QU'IL FJtüT LIRE
LE NUMERO D’AVRIL DE 

“LA REVUE MODERNE"

ment La Revue Moderne.
Vous trouverez encore, dan­

ce numéro, une jolie nouvelle de 
Mlle Elédtt Chaillez, “Le vieux

___  moulin”, une amusante légende
==7T-=, i i. t. ! de Pâques par Solange de Léry 

LE numéro datnl de Lu Le intitulée “Le coco de Chante- 
vue Moderne ne laisse ims d of-j c]erc,.( le scén;U'io d’un film'fran- 
frir a ses lecteurs et abonnes un ( çais -Xo^uijrie". (iui sera pro­

chainement montré dans les sal­
les de cinéma de la province ain- 

jsi qu’une page entière consacrée 
j à Robert Taylor, 
i Vous lirez également les in 

U fessantes pages féminines pré­
parées par Marjolaine sur les 

i modes de Paris, les recettes, le 
'tricot; ses chroniques: Le Cour 
) rier du Mois, le Coin des enfants 
i et A la découverte des idées.

-<>-

à. ses lecteurs et abonnés 
intérêt aussi marqué que le.- 
précédents. On y trouve un peu 
de tout: roman, nouvelles, docu­
mentaire, contes, cinéma, modes 
recettes, mots croisés, courriers 
et autres.

“Le double visage”, par Fran­
çois Casale, est un roman de 
tout premier ordre. Deux fois 
honorée par l’Académie françai­
se, Mille E. Schaller. qui signe- 
François Casale, fait montre
au cours de ce roman, de quaü :. r n rpnnurg EC 
tés d'émotion, de grâce et d' s-jl.E,£. runUiiuLtu 
prit qui ont fait le succès de ses ; 
précédents ouvrages.

Avec “Le Lutin de la Monta- ! 
gne”, Mlle Lucienne Morsncy j 
donne libre cours à son agréable 
talent de conteuse. Elle réussit ( 
admirablement le tour difficil. i 
de rédiger des contes qui soienî ‘effet, 
à la fois amusants pour les en­
fants et les adultes.

“Concert” est uns des meilleu­
res et peut-être la plus achevée 
des nouvelles de Maurice d'Au- 
•teuil. Vous vivrez intensément 
les instants de ce concert qui s’a-

OU CLOUS

nue.
La peau peut être affectée de 

plusieurs manières: coupures 
égratignures, contusions ou 
meurtrissures; elle constitue une 
partie très importante de notre 
organisme et, comme il a déjà 
été dit, lorsqu’une partie P1 
corps est malade tout l’organis­
me s'on ressent; ainsi, par ex­
emple, au cours d’une maladie 
comme le diabète, on verra s’al­
térer l’état normal de la peau et 
sa résistance à l’action des mi­
crobes sera amoindrie. La peau 
peut aussi être affectée par les 
désordres des voies digestives 
par une alimentation défectueu­
se et par des conditions de vie 
contraires à l’hygiène, le man­
que d’air pur par exemple. La 
malpropreté et le port de vête­
ments trop épais qui occasion­
ne un excès de transpiration et 
l'irritation de la peau contri­
buent aussi à en diminuer la ré­
sistance.

Voilà autant de causes d’irri­
tation on de mauvais fonction­
nement de la peau qui favori- 
-ent nar conséquent l’entrée clej 
microbes et leur développement 
qui peut se manifester par de 
l’inflammation, de la rougeur d 

f'a peau, de l’enflure et de la for- 
! motion de pus.

Les clous ou furoncles sont 
jinf’ectueux en ce sens qu’ils sont 
j causés par des microbes vivants, 
jll faut donc Iss traiter en ci>nsé- 
[quence et avec toutes les mesu- 
| res d’hygiène que réclame un 
traitement chirurgical.

Certaines gens sont portées à 
“resser les clous pour en faire 
-ortir le pus: cela peut avoir 
beaucoup d’inconvénients. Pom 
aucun? considération on ne de­
vrait toucher aux furoncles ou 
clous avec ses mains; il appar­
tient au médecin seul de leur ap­
pliquer le traitement approprie 

| ?n temps et lieu.
Dans certains cas le médecin 

fait usage de vaccin dans le trai­
tement de ces affections dans le 
but d’augmenter la résistance 
de l’individu contre l’action des 
microbes. Dans chaque cas il 
faut aussi considérer l’état de 
santé général et assurer au ma­
lade une alimentation appro­
priée. de l'exercice, de l’air pur. 
une propreté méticuleuse du 
corps, une élimination régulier? 
enfin tout ce qui constitue des 
conditions de vie hygiéniques.

L’apparition de furoncles oy 
clous est un signe de quelque dé- 
siquilibre dans l'organi-me 
Pour avoir une peau saine, il faut 
tenir notre organisme entier en 
bon état par un? vie conforme 

j aux règles de l’hygiène.

NOTESSGGI/tLES

Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

YEUX, NEZ, OREILLES et GORGE

g Le DOCTEUR LETARTE, ex-élève des hôpitaux de Londres, de Paris 
et de Bordeaux, est attaché au service de l’Ilôtol-Dieu St-Michel et du 

S Sanatorium de Hoberval.
: LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux à l’Hôtel-
| Dieu St-Michel, dans les ANCIENS APPARTEMENTS DE 
% L’UNITE SANITAIRE.

CONSULTATIONS:
9 lires à 12 lires A. M. 2 lires à S1/-» lires P. M.
7 lires à S1/-; lires P. M. Dimanche: 1Ô à 12 lires A.M.

Téléphone 210
| _____

chève sur l'image 
d’une jeune femme délaisse?.

“L’art de la photographie”, h 
premier d’une série d’exposé-- 
sur la photographie par M. Lu­
cien Piché, .-era, saus nul doute 
attentivement lu par tous ceux 
qu’intéresse cet agréable passe- 
temps. Ce premier exposé et le- 

subséquents aideront par leurs 
judicieuses remarques et leur- 
inrlications pratiques les partici­
pants d’un concours de photo­
graphie que lancera prochaine-

La peau constitue l'une des 
principales portes d’entrée des 
microbes dans l’organisme; une 
simple éraillure de la peau, en 

peut permettre la pénétra-J 
tion des microbes les plus dan­
gereux: nous voyons bien par là 
l'importance d'avoir une peau] 
saine et bien entretenue.

Certains microbes pathogènes| 
communément appelés germes 
de maladies peuvent causer des|

de passage à Roberval, cette se-' 
inaine.

—Voulez-vous gagner un (loi-! 
lar? Rendez-vous à Mélomanie I 
Théâtre, samedi soir, le 23 cou-j 
rant, à 8 heures, salle de ITlôtel1 
de ville.

—M. J.-Emile Laberge. de St-j 
Prime, est venu à Roberval, par- 
affaires, aujourd'hui.

—M. Léon Parent, de Jonquiè-, 
ro csi venu à Roberval. chez ses j 
parents, cette semaine. i

—Voulez-vous rire ? Veuillez 
ne pas manquer MELOMANIE 
THEATRE, samedi soir, le 23, 
salle de l’Ilôtel de ville.
—M. et Mme Dcnat Gaudreault 

et leurs enfants, ont quitté Ro­
berval, mardi, pour St-Gédéon, 
oil ils résideront à l’avenir.

—Mme A. Lnplante, de Mon­
tréal ainsi que ses fillettes Fran­
çoise et Colette, étudiantes au 
Couvent Marie-Ro-e, étaient en 
visite chez M. et Mme J.-P. Bol- 
duc, de Roberval. cette semaine.

—Mlle Cécile Bolduc, de cette 
v:l!e. est revenue d’un voyage de 
5 semaines à Montréal.

—MELOMANIE THEATRE?
. . .C'est à l’hôtel de vilje samedi 
soir, le 23........ Allons nous re­
créer. . . .

MEDMLE DE LA 
LtâUE DE SECURITE
A ST-HYACINTHE

douloureuse maladies comme a diphtérie, la 
fièvre typhoïde, etc. Il y a d’au­
tres microbes beaucoup plus 
communs, beaucoup moins dan­
gereux et que nous hébergeons 
presque constamment dans no­
tre organisme et sur notre peau 
mais qui ne causent aucun mal 
tant qu? les fonctions organi­
ques s’exercent normalement: 
ceux qui se trouvent sur la sur­
face de notre peau peuvent de­
meurer inoffensifs tant (pie la 
peau sera saine et bien entrete-

—M. et Mme Raoul Boisscn- 
neault, de cette ville, sont de 
oassag? chez leurs parents a 
Québec et autres endroits.

—M. et Mme Fernand Dallai- 
re. du Lac Bouchette, sont venus 
passer 1? temps de Pâques chez 
leurs parents à Roberval, M. et 
Mme Raoul Roux.

—Mme Johnny Côté et «a fil­
lette Françoise, de Van Bruys- 
-:!1, sont venues à Roberval la 
semaine dernière.

—M. Adjutor Bouchard, de 1 > 
Station d’Hébertville, est venu à 
Roberval par affaires, la semain. 
dernière.

—M. l’abbé Emile Parent, cu­
ré de St-Jean l’Evangéliste, ôtai;

La semaine dernière, dans la 
-aile de l’Aca lémie Girouard 
des repré-entnnt s de la ligue (U 
sécurité de la province de Qué­
bec ont présenté aux Révé­
rends frères Adjutor et Rosaire 
! s médailles d’argent et des cer- 
‘ificats d'honneur pour l’hérois- 
me qu’ils ont manifesté lors do 
l’incendie du collège du Sacré- 
Coeur en janvier.

En même temps, les soeurs 
t Géünas et Picard, de l’hôpital St- 
Charles, om reçu une médaille 
d’argent en reconnaissance de 
'sur dévouement à prendre soin 
id.s blessés le soir du drame. Cet­
te cérémonie coïncidait avec l’i- 
nauguratien de la brigade de sé­
curité à l’académie Girouard. S.- 
Grandeur Mgr Descelles prési­
dait à cette manifestation.

Dans la soirée, les représen­
tants de la ligue, dont le Lt. Col 
Arthur Gaboury. secrétaire-gé­
néral. M. J. D. Perrault, vice- 
résident. et Vf. le notaire Hen­

ri Morin. le St-Hyacinthe, so 
joignirent à ceux d? l’associn- 
thn de Québec pour la prévon- 
'ion des accidents du travail, à 
l’occasion de l’assemblée -dîner

des employeurs, qui faisaient 
partie du deuxième congrès ré­
gional organisé dans le Québec 
cette année.

Vendredi, la ligue a organisé 
à St-Hyacinthe quatre nouvel!; - 
brigades scolaires de sécurité 
et sa voiture-école a visité tim 
demi-douzaine des maisons d’en­
seignement de la ville. Le confé­
rencier de la ligue a prononcé de 
brèves causeries à chacune des 
écoles et des vues animées sécu 
laires furent montrées aux élè 
ves.

Durant la soirée de vendredi, 
l’association de Québec pour 1: 
prévention des accidents du tra­
vail a tenu la principale sessior 
de son congrès régional, alors- 
que près d’un millier de travail­
leurs se sont réunis dans la salir 
de récréation de la Gie Goodyear 
Cotton pour y entendre une cau­
serie sur la responsabilité qir 
leur incombe de se protéger a 
léquatement contre l’accident 

M. J. E. Laframboise, d? le 
maison Oasavant Frères, occu­
pait la chaise présidentielle ; 
l'occasion de ce ralliement.

CHOMEUR A 50 m
Nous recevons fréquemment 

des lettres d’hommes qui on! 
plus de 50 ans et qui déclarent 
qu’ils ne peuvent trouver de si­
tuation à catis.e de leur âge, écrit 
la REVUE DE L’EFFICIENCE

Nous croyons et nous travail­
lons à l’avancement rapide de- 
jeunes gens compétents. Mais 
nous ne pensons pas qu’on pirs- 
se fermer la porte à l’expérience

Beaucoup de quinquagénaire? 
ont leurs 20 années les plus uti­
les devant eux. La plupart do- 
directeurs généraux ont plus ch 
50 ans.

RETIREZ TOUS LES HOM 
MES DE PLUS DE 50 ANS Dl 
MONDE DES AFFAIRES ET 
NOS ACTIVITES GOMMER 
CIA LES ET INDUSTRIELLES-' 
SERONT BLOQUEES.

Henry Ford dit un jour que 1. 
40 eu 50 premières années de h 
vie d’un homme appartiennes 
oins à la préparation qu’à 1: 
réalisation.

Après 50 ans, un homme qu 
a conservé son cerveau ncti' 
commence à récolter la mei-so­
dé - s années ; récédentes. Il e-' 
qualifié pour accomplir son moil- 
hur travail.

C’est pourquoi, nous déclare.).- 
à tout directeur: “Si votre firme 
a pris pour règle de n'engage- 
aucun collaborateur au-dessu;- d< 
50 ans, abolissez immédiatomon' 
cètte règle.”

AUX THEATRES
A DOLBEAU: Lundi et Mardi, les 25 

A ROBERVAL: .Mercredi, le 27
et 2(i 
avril

avril

Spécial à DOLBEAU, mercredi, le 27 avril: 
THE WOMAN I LOVE

~ LE DRAME D’AMOUR LE PLUS 
ÉTINCEUVNT QUE VOUS RÊVIEZ I

VOIR

J»\de Vécran
raneaif

IUR! ---- //

^ jv etc

' VÎT'—rrÿrrw

PACIFIQUE

LA PLUS CCMOC OOCAWSAWr OP —-----

EXCURSIONS SPECIALES
A BON M A RCH E 

Pour tous les endroits dans 
L’OUEST CANADIEN

Départs:
Tous les jours du 17 au 28 mai 

Limite de retour: 45 jours.

Billets valables pour voyager 
dans voilures ordinaires

suzv PRIAS

t.-eW-V
3ÉÉÊ.

Des billets d’excursion, valables 
dans wagons-touristes, wagons- 
salons et wagons-lits peuvent 
aussi être obtenus sur paiement 
d’un léger supplément, en plus 
du tarif pour place de wagon- 
salon ou wagon-lits.
ROUTES —Billets valables via 
Port Arthur, Ont., Armstrong. 
Ont., Chicago, Ill., ou Sault Ste- 
Marie, mais par la même route 
et la même ligne dans les deux 
directions.

Clavigraphes
Additionneuses

CLAVIGRAPHE L C SMITH 
régulier ou silencieux

La machine ù écrire par excel­
lente, avec son uauier Coïtant, soit 
tuhulaleur automatique et tous les 
derniers perfectionnements.

CLAVIGRAPHE PORTATIF

A la portée de toutes les bourses. Fai­
tes apprendre le clavigrnphe à vos tilles et
jjnrçons.—

ADDITIONNEUSES

La petite machine à additionner 
remplace les grosses machines au­
jourd'hui puisqu’elle fait le même 
travail et est si facile de transport. 
Avez-vous la vôtre?

ARRETS EN ROUTE permis à 
Port Arthur, Ont., Armstrong 
Ont. et à l’ouest : aussi à Chi­
cago, Ill., Sault St?-Marie 
Midi, et à l’ouest, suivant les 
tarifs des chemins de fer aux 
Etats-Unis.

J.-E. CHABOT, Roberval, P. Q.

Renseignement-- et billets sur 
demande à C.-A. LANGEVIN. 
Agent du Trafic-Voyageurs, Pa­
cifique Canadien, Gare du Palais 
Québec, représentant toutes les 
lignes de navigation océanique 
ou encore en s’adressant à P.-E 
GINGRAS, Agent de District. 
Gare Windsor, Montréal, P. Q.

CLAVIGRAPHES RECONSTRUITS
EPARGNEZ DE 10 A 30%

J'ai toujours en main une quantité de ma­
chines à écrire reconstruites et de seconde 
main. Ces machines vous donneront un bon 
rendement. - - -

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

• •

Marchands en gros
• •

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc.

Aussi échange de machines et 
réparations.

— DEMANDEZ DETAILS ET PRIX A —

J.-DONAT LECLERC
C. postale 309, Roberval, P. Q,

Distributeurs d’Automobiles
Cil E V ROLE T, O L D S M O B I LE 

PONTIAC et BU IC K 
Camions Chevrolet, Maple Leal et G’M.C.

o • •

Dépositaires de la Laveuse “Speed Queen’' 
POUR LE COMTE DE ROBERVAL

«i ****** ** .*

Roberval
MARCHAND EN GROS

js

iæflB

Epicerie, Provisions, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de construc- 
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneu» 
“ATLAS”

Agent de la Lampe h 
Air et à Pétrole 

"ALADDIN”.
CHARBON ANTHRACITE

i£c _Ç

Le Garage Central, poste d 
“Service McColl-Frontenac” 
vous offre ses services cle méca- 
:iic.'?ns experts pour toutes ré 
finitions d’automobiles. Pii>- 
raisonnables. Vendeur des pneu- 
‘Fire Stone".

Une visite est sollicitée.
GARAGE CENTRAL 

Service McColl Frontenac 
Restaurant

Liqueurs et Crème Glaces, etc 
ST-FELICIEN, Lac St-Jean

PATATES ! PATATES !
DE SEMENCE

A vendre patates de semenc? 
le choix, provenant de semence 
■ertifiée. S'adresser à

J.-Eugène BOIVIN,
524, rue des Pins, 

Dolbeau.

TIMBRES
BU OEKTEKfilRE

Utilisez les timbres du Cente­
naire du Saguenay en vente à 
nos bureaux.

LE COLON 
Roberval

SÜ€RE B’ERmE.
Demandez le fameux sum 

l’érable de Témiscouata. Cha­
rme pain est enveloppé de par- 
chemin et porte le nom et adres­
se de : :

III RAM SAIN DON,
Kt-Arsène. Co. Témiscouata, 

P. Que.

USEZ-VOUS?
La Bibliothèque de la parois­

se Notre-Dame, de Roberval, 
vient d’être enrichie de 16 nou­
veaux et beaux vo'umes. Des 
personnes qui aiment la lecture 
trouveront donc un choix de 417 
volumes, on se rendant à la sa­
cristie. le dimanche après les 
messes ou le mercredi soir, après 
la prière. Le prix d’abonnement 
est de 10 sous par mois ou fjil.Oi' 
par année.

C’EST REEL !...
Si vous voulez que votre com­

merce progresse, tenez toujours 
’e public en éveil, en ayant vos 
annonces constamment sous le? 
yeux des clients et annoncez 
dans le journal local dans lequel 
toutes les pages sont lues.

N’OUBLIEZ PAS !
Que nous avons toujours en 

mains un assortiment de Sacs 
d’épicerie, Sacs à chapeaux, Fi­
celle, Papier en rouleaux, Papier 
ciré, etc.

LE COLON, ROBERVAL

z mm Sç

ts&j&l
12 ONCES

DT

EPS

VAUT 2 FOIS SON PRIX

TERRE A VENDRE
A PERIBONKA

Magnifique Ferme à vendre 
située à 1V-» nulle du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s’adresser 
à J. E. POT VIN,

Marchand en Gros, Roberval

um POSTE
DE COMMERCE

A VENDRE A DOLBEAU

Magasin cl Logement, voisina 
des Quatre-Saisons. Possession 
de suite; à très bonnes condi­
tions nqur un acheteur sérieux.

S’adresser à :
M. GEO.-P. MARCOTTE 

Roberval, P. Q.

A VENDRE
Dos buggy et voilures d’été à 

vendre à très bonnes conditions. 
S’adresser à

J.-E. POTV1N Roberval

AUTCMOBfLE A LOUER
Les personnes qui désirent 

louer une automobile en bon or- 
dn? et à bonnes conditions, pour 
conduire elles-mêmes, n’auront 
qu’à s’adresser à:

M. J.«Vd. MARTEL
Roberval.


